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Si son élection a été unani-
mement saluée, sa marge
de manœuvre demeure
étroite.LE Portugais Antonio Gu-terres a pris le 1er janvierles rênes des Nations uniesau moment où l'organisa-tion internationale a mon-tré son impuissance enSyrie, et il ambitionne delui donner un nouvel élan.Premier ancien chef degouvernement à dirigerl'Onu, il succède à 67 ansau Sud-Coréen Ban Ki-moon pour un mandat decinq ans.Son élection unanime a faitnaître de grands espoirs.Un ambassadeur occiden-tal regrette qu'on n'ait paschoisi pour la première foisune femme, mais il ajouteavec un sourire qu'"à part
ça, il est parfait" pour ceposte.Des crises multiples etcomplexes – Syrie, Soudandu Sud, Yémen, Burundi,Corée du Nord – unelourde bureaucratie et un

Conseil de sécurité divisélaissent cependant à M. Gu-terres peu de marge demanœuvre.L'arrivée de Donald Trumpà la Maison Blanche le 20janvier risque aussi de luicompliquer la tâche.Lui-même reconnaît que
"le secrétaire général n'est
pas le maître du monde" etqu'il dépend du bon vou-loir des grandes puis-sances.Mais après un Ban Ki-moon manquant d'initia-tive et de charisme,certains diplomates ta-blent sur un changementde méthode et de person-nalité pour "redynamiser"l'Onu.
"Mon plus grand regret en
quittant mes fonctions est
la poursuite du cauchemar
en Syrie", a déclaré Ban Ki-moon.L'Onu a assisté impuis-sante au siège des quar-tiers rebelles d'Alep parl'armée syrienne, soutenuepar la Russie et l'Iran. Inextremis, une poignéed'observateurs a pu suivrel'évacuation de milliers decivils. "Trop peu, trop tard",résumait un diplomate.En presque six ans deguerre, la Russie a protégé

son allié syrien des pres-sions occidentales en utili-sant six fois son veto auConseil de sécurité.M. Guterres hérite du dos-sier à un moment où Mos-cou mène le jeu et où lareconquête de la deuxièmeville de Syrie par Bachar al-Assad a renforcé cette em-prise.Il devrait exposer assez ra-pidement ses idées sur unrèglement de ce conflit,mais sans se lier les mainspar un plan de paix enbonne et due forme. "Pour
l'instant, note un diplomate,
il ne dévoile pas ses cartes".Tout en affirmant être prêtà s'impliquer personnelle-

ment, le nouveau diplo-mate en chef reste vague :
"il nous faut davantage de
médiation, d'arbitrage et de
diplomatie préventive", ré-pète-t-il,Ban Ki-moon a déjà usé à latâche trois médiateurs  –Kofi Annan, Lakhdar Bra-himi et Staffan de Mistura– dont les deux premiersont démissionné.
L'INCONNUE TRUMP•Même impuissance etmême désunion face à laguerre civile qui ravage leSoudan du Sud depuis troisans. Une initiative améri-caine pour imposer un em-bargo sur les armes aéchoué, ne recueillant que

sept votes favorables surles 15 pays du Conseil desécurité.Les quelque 13 000Casques bleus déployéssur place sont critiquéspour ne pas avoir protégéefficacement les civils quis'entassent dans les basesde l'Onu.En Centrafrique, la réputa-tion des soldats de la paixdes Nations unies a été du-rablement ternie par desaccusations de viols.Conscient des critiques, M.Guterres a sonné l'heuredu changement et prôneune Onu "agile, compétente
et efficace". "Il est temps
pour l'Onu de reconnaître
ses insuffisances et de réfor-
mer la manière dont elle
fonctionne", a affirmé cetancien Haut commissairede l'Onu aux réfugiés(HCR).Il a commencé à appliquerune de ses promesses decampagne en nommanttrois femmes, venues depays émergents, à despostes-clés, dont la minis-tre nigériane de l'Environ-nement Amina Mohammedcomme numéro deux.La grande inconnue pourM. Guterres est l'impactqu'aura l'accession à la

présidence américaine deDonald Trump.Celui-ci affiche volontierssa méfiance, voire un cer-tain mépris, envers les Na-tions unies et il a menacéde remettre en cause l'ac-cord de Paris sur le climat,un des principaux succèsde Ban Ki-moon.Or, les Etats-Unis sont lesprincipaux bailleurs defonds de l'organisation,couvrant 22% de son bud-get.On peut aussi se demanderquel effet aurait sur leConseil de sécurité un rap-prochement américano-russe, prôné par M. Trump.
"Concernant l'Onu, les
choses seront différentes
après le 20 janvier", atweeté M. Trump aprèsavoir cherché en vain à em-pêcher le Conseil d'adopterune résolution dénonçantla colonisation israélienneen Cisjordanie.----------------------------------
• 2017 "une année pour
la paix". Le nouveau secré-taire général de l'Onu An-tonio Guterres a dit vouloirfaire de 2017 "une année
pour la paix", dans un mes-sage diffusé à l'occasion duNouvel An et de son entréeen fonctions.

Antonio Guterres prend la tête de l'Organisation, à la 
recherche d'un second souffle
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Ancien haut commissaire des Nations unies pour les
réfugiés, le Portugais Antonio Guterres accède à la

tête de l'Onu en terrain connu.
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LE secrétaire général désigné del’Onu, Antonio Guterres, qui aprêté serment le 12 décembredernier en tant que neuvième se-crétaire général de l’Organisation,a pris officiellement ses fonctionsdimanche 1er janvier 2017 pourun mandat de cinq ans. Il succèdeau Sud-Coréen Ban Ki-moon,après dix ans de mandat à la tètede l’Onu.La guerre, les réfugiés, le climat, ledéveloppement durable, le terro-risme : l’Onu devrait être au cœurde la gouvernance mondiale, maiselle est effacée depuis la guerre enIrak et trop marginalisée par lejeu des grandes puissances. Au-jourd’hui, l’Onu a besoin d’un se-crétaire général fort. L’enjeu estdécisif. Antonio Guterres sera-t-ill’homme de la situation ?Premier ministre (socialiste) duPortugal entre 1995 et 2002, An-tonio Guterres, 67 ans, a l’avan-tage d’avoir été dans le cercle desdirigeants mondiaux. Il va d’ail-leurs devenir le premier secré-taire général des Nations Unies àavoir été chef d’un gouvernementauparavant. Depuis la création de l’Onu, leposte a été occupé par plusieursanciens ministres des Affairesétrangères.Le nouveau chef de l’Onu connaîtpar cœur la machine onusiennepour avoir géré pendant une dé-cennie à Genève le Haut Commis-sariat des Nations Unies pour lesréfugiés (UNHCR). Durant sesdeux mandats à la tête du HCR,Antonio Guterres s’est battu sans

relâche pour les droits des mi-grants. Il avait également réussi àreformer la structure interne del’institution, améliorant son effi-cacité en permettant le déploie-ment de davantage de personnelssur les points chauds.
UNANIMITE• « La meilleure per-
sonne pour ce poste a tété choisie
et c’est très bien pour le monde,
c’est très bien pour les Nations
Unies, c’est bien pour le Portugal »,s’est réjoui le président portugais,Marcelo Rebelo de Sousa  esti-mant qu’Antonio Guterres était un
«  homme exceptionnel ».
« Bienvenue au poste le plus im-
possible de la planète », l’a félicitél’ambassadeur des Etats-Unis àl’Onu, Mme Samantha Power.Avec Antonio Guterres, l’Onu « a
choisi un homme apportant à la
fois la tête et le cœur », a-t-elleajouté en espérant que l’unité quia prévalu pour sa nomination «  va
se poursuivre ».
« Le Secrétaire général est nommé
par l’Assemblée générale sur re-
commandation du Conseil de sécu-
rité, (Art. 97 de la Charte)». Laprocédure de désignation du plushaut fonctionnaire de l’Organisa-tion fait donc une place privilégiéeaux cinq membres permanents duConseil de sécurité qui disposent,avec le droit de veto, sinon d’unpouvoir d’imposer, au moins decelui d’en empêcher une candida-ture. Acte politique juridiquementorganisé, le choix d’un Secrétairegénéral exige donc un minimumde consentement ou, à la rigueur,d’indifférence de la part des cinqgrands.Les différents scrutins qui ont eulieu depuis 1946 illustrent cettecapacité des grandes puissances

de « faire ou de défaire » les Secré-taires généraux des Nations unies.Depuis sa création, l’Onu a eu huit(8) Secrétaires généraux :1) M. Stryge Lie (Norvège), de1946 à 1953 ;2) M. Dag Hammarskjöld (Suède),de 1953 à 1961 (mort tragique-ment au Congo dans un accidentd’avion) ;3) M. U Thant (Birmanie), de 1961à 1971 ;4) M. Kurt Waldheim (Autriche),de 1972 à 1981 ;5) M. Javier Perez de Cuellar(Pérou), de 1982 à 1991 ;6) M. Boutros-Boutros Ghali(Egypte), de 1992 à 1996 ;7) M. Kofi Annan (Ghana), de1997 à 2006 ;8)M. Ban Ki-moon (Corée du Sud),depuis 2007. Son second mandats'est achevé le 31 décembre 2016.Antonio Guterres sera le 9e Secré-taire général de l’Onu. La conception de l’Onu du rôle duSecrétaire général et du Secréta-riat est différente de celle que s’enétait faite la Société des Nations(SDN). Selon cette dernière, le Se-crétariat était essentiellement uncentre de documentation, un lieud’échange d’informations et dediffusion de renseignement, unservice technique chargé de faireles procès-verbaux des décisionsprises par les autres organes. Detelles fonctions strictement admi-nistratives et techniques appar-tiennent sans doute au Secrétariatde l’Onu qui agit comme secréta-riat de tous les organes de l’Onu etexécute leurs décisions.A coté de ce rôle, le Secrétariatpossède un rôle politique qui vaau-delà du simple droit d’initia-tive prévu par l’article 99 de la

Charte que « le Secrétaire général
peut attirer l’attention du Conseil
de sécurité sur toute affaire qui, à
son avis, pourrait mettre en danger
le maintien de la paix et de la sécu-
rité internationales. »En pratique, il semble que les gou-vernements exigent du Secrétairegénéral, « qu’il excelle à l’intérieur
des paramètres de la réalité poli-
tique » : une qualification fort pru-dente de sa mission.Le grand public, lui, apprécieraitprobablement quelque chose deplus dynamique : un champion in-trépide, sage, franc et clair.
L'HEURE DES REFORMES• Sin-gulière mission que celle du Se-crétaire général de l’Onu. C’est lemétier le plus difficile du monde,disait Dag Hammarskjöld, ledeuxième Secrétaire général desNations Unies, mort dans un acci-dent d’avion au Congo belge (l’ac-tuelle RDC). Dans un monde idéal,ce serait une fonction de rêve.Dans ce monde-ci, c’est un métiertrès dur. Le Secrétaire général estnommé par l’Assemblée généralesur recommandation du Conseilde sécurité. Son élection donnelieu à des marchandages. ChaqueEtat membre veut qu’il soit à sonservice. Il faut qu’il soit proche duTiers-Monde et pro-occidental. LaFrance tient à ce qu’il parle fran-çais. Il doit être brillant mais il nedoit pas gêner les puissants.Lors d’un point de presse après laprestation de son serment le 12décembre dernier, le nouveau Se-crétaire général de l’Onu a dresséun tableau alarmant de l’état dumonde, voulant que l’on com-prenne « l’angoisse » des popula-tions et que l’on réponde à leursbesoins. L’heure est venue pour

l’Onu, de reconnaître ses lacuneset de changer ses méthodes detravail, a-t-il estimé devant uneorganisation  qui « n’est plus en
mesure de répondre aux défis
contemporains » et qui  doit « être
prête à se reformer ». Notre véri-table point faible, a diagnostiquéAntonio Guterres, réside dansnotre incapacité à prévenir lescrises. L’Onu est née des cendres de laguerre. Aujourd’hui, c’est pour as-surer la paix que nous sommes là.Pour prévenir les conflits, nousdevons nous attaquer à leurscauses profondes à travers lestrois piliers des Nation Unies : lapaix et la sécurité, le développe-ment durable et les droits hu-mains. Cela doit être la priorité detout ce que nous faisons. La prio-rité exige que nous soutenionsplus les pays dans leurs effortspour renforcer leurs institutionset rendre leurs sociétés plus rési-lientes.Il s’agit aussi de rétablir les droitshumains comme une valeur fon-damentale. Tous, y compris lesminorités de tout genre, doiventpouvoir jouir de l’ensemble desdroits humains – civils, politiques,économiques sociaux et culturels– sans aucune discrimination.La dignité humaine sera « au cœur
de mon travail », a dit Antonio Gu-terres, nouveau Secrétaire géné-ral de l’ONU.
* Ancien ambassadeur du
Gabon auprès des Nations
Unies à New-York, puis à Ge-
nève et à Vienne
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